
UNE délégation dugroupe industriel améri-cain Caterpillar, spécialisédans la fabrication desmachines dans les do-maines de la construc-tion, des mines et de laforêt, conduite par savice-présidente en chargede la division Mines, John-son Denise Carolyn, a sé-journé dans notre pays du2 au 3 février 2018. A Libreville, Johnson De-nise Carolyn et sa déléga-tion ont visité lesinstallations de TratafricEquipment, distributeurexclusif de la marque Ca-terpillar au Gabon. A cetteoccasion, l'entrepriseaméricaine a honoré,d'une part, TratafricEquipment pour ses 86ans de présence au Gabonet, d'autre part, décoré

Simon Essono Obiang, dela médaille de diamant, laplus prestigieuse récom-pense jamais attribuéejusqu’alors par Caterpil-lar, pour ses 33 ans pas-sés au sein de TractafricEquipment. Au cours des entretiensavec le directeur généralde Tractafric, PhilippeFievez, les dirigeantsaméricains   se sont ditsconfiants sur les perspec-tives au Gabon : « l'aug-

mentation du prix du pé-
trole, les perspectives des
industries minières et fo-
restières et la mise à ni-

veau des infrastructures
nous rendent très opti-
mistes sur le redémarrage
de l'économie gabonaise»,

a indiqué Johnson DeniseCarolyn. L'occasion a été égale-ment donnée aux respon-

sables américains des’imprégner des activitésquotidiennes de leur fi-liale locale.Par ailleurs, Johnson De-nise Carolyn a insisté surles efforts à fournir pourla promotion des femmesau sein de l'entreprise. A Moanda, la délégationaméricaine a visité  lesinstallations de Compa-gnie minière de l'Ogooué(Comilog), l'un des plusgros clients de TractafricEquipment. « Nous serons
toujours plus proches de
nos clients», a-t-elle indi-qué.

Les dirigeants du géant américain confiants dans
les perspectives du pays 

Secteur industriel/ Visite de la vice-présidente de Caterpillar au Gabon  

Willy NDONG
Libreville/Gabon 

MARIE-Rosine Itsana aprésidé, récemment, à Li-breville, le Conseil d'admi-nistration du Fondsnational d'action sociale(FNAS). L'ordre du jourportait, entre autres, surl'examen du budget 2018et la présentation de lanouvelle grille salariale duFNAS.Ces différents points, préa-lablement examinés par lesadministrateurs du FNAS,ont été portés à l'attentiondu conseil d'administra-tion. « Tous ces points nous
ont permis de voir comment
encadrer le fonctionnement
du Fnas par rapport à cer-
tains aspects qui étaient vo-
latiles. Nous avons apprécié
le travail qui est fait sur le
plan social, à savoir la
masse salariale. Un effort
est fait au niveau de la di-
rection sociale pour voir
comment contrôler la masse
salariale, en raison des ten-

sions de trésorerie actuelles», a souligné Marie-RosineItsana, présidente duConseil.Par ailleurs, l'ensemble desadministrateurs du Fnasont apprécié la propositiondu budget 2018. Lequel n'apas été révélé, du fait qu'ilserait prévisionnel. Toute-fois, le nouveau PCA a indi-qué qu'il sera soumis à latutelle, afin de bénéficierdes crédits. « Nous avons
examiné la faisabilité du
budget 2018. Il s'agit, pour
le moment, d'un budget pré-
visionnel que nous allons
présenter par la suite au mi-
nistère qui verra s'il pourra
nous allouer des crédits », a-t-elle précisé. En rappel, le Fnas assure lefinancement des Activitésgénératrices de revenuspour l'autonomisation etl'insertion socio-écono-mique des Gabonais et Ga-bonaises économiquementfaibles. L'effectivité de sesreformes est donc un enjeumajeur pour cette adminis-tration.
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Contrôler la masse
salariale

Conseil d'administration
du Fonds national d'aide

sociale (FNAS)

Prissilia M. Mouity
Libreville/Gabon

Les membres du conseil d'administration du Fnas en
séance de travail.

Ph
o
to

 :
 P

ri
ss

ili
a

 M
o
us

sa
vo

u 
M

o
ui

ty

Le DG de Tratafric, Philippe Fievez (sans gilet) en com-
pagnie des responsables américains de Caterpillar.
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Simon Essono Obiang, récompensé ici par Johnson Denise
Carolyn (g) pour avoir passé 33 ans au sein de Tratafric.
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